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Mais les démêlés du Négus 
, et de Mussolini 

• 

" 

avaient influencé l'inspiration 
des artistes 

. Parts, 22 octobre. Ce fut, la nuit 
dernière, le bal de l'internat, fidèle à 
sa · tradition de joyeuse exùbérance, de 
déshabillés osés et de plaisanteries gen­
re « salle de garde ,. 

DM diners pantagruéliques, copieuse­
ment arrosé~, commencèrent par créer 
une atmosphère. Ce n'est que lorsque 
le « major , jugea son monde « à 
point , qu'il donna le signal du dé­
part. 

N'entre pas qui veut au bal de l'in­
ternat. Une « garde noire > exerce 
un rigow'eux contrôle. Il faut montrer 
S~ carte, prouver sa qualité d'interne 
ou d'externe et avoir revêtu un travestl 
jugé assez artistique. 

O'est la soirée du caleçon court et 
des espadrilles. La dame du vestiaire 
qui s'en est procuré ' un stock fait des . 
affaires. La véritable fête ne commence 
qu'à l'heure des défilés : tau tés les 10- ' i 

ges ont fait assaut d'ingéniosité. Le 
sujet était : 'la crise et la médecine, 
maiS les démêlés du Négus et de Mus­
solini ont fortement influencé l'inspi­
ration des artistes. On les retrouve un 
peu partout avec les inévitables fem- . 
mes nues hissées sur un pavois et qu'es­
cortent les moines inquisiteurs, les . 
bourreaux nègres, les jeunes guerriers. ' 

La nuit passe ... On a bu sec. Dans 
un coin, sur une marche d'escalier, des 
dormeurs ronflent. Les autres hurlent 
pour rester éve1l1és. Vers 4 heures, l'or- . 

rieux signal c'est la ruée vers le ves­
tiaire. . , 
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